La Guerre, c'est le travail de nuit, pour creuser, creuser
toujours ou bien le travail de jour, accroupi, a genoux ou
assis, avec la crainte des obus qui, souvent, vous passent sur
la téte.

La Guerre, c'est encore l'habitude qu'il faut prendre de toutes
les promiscuités.

Vous mangez a coté des ordures qui sont partout, vous
marchez dedans et vous vous couchez dedans.

Vous étes dune saleté repoussante. Vous mangez avec des
mains pleines de terre ou de boue.

La Guerre, c'est quelquefois la bataille, mais toujours contre
un ennemi invisible et qui vous voit :

comme le 08 octobre, dans les betteraves, ou pas un des
notres n'a tiré une cartouche : ,

comme le 20 octobre a Vingré, ou le 298° a perdu mille deux
cents hommes

Enfin, la Guerre, c'est le manque de nouvelles.

Cest le degout de tous, pour une boucherie pareille, a notre
siecle prétendu civilisé.

La Guerre, cest langoisse qui vous étreint quand vous
entendez le rale des mourants ou les plaintes des blessés qui
souvent meurent au coin d'un bois ou dans un champ, faute de
soins.

La Guerre, cest la sensation trés nette que bien des chefs se
moquent de la vie d'un homme.

Enfin, la Guerre, c'est l'attente de la mort pour un moment
imprevisible, mais qui viendra siirement, le jour ol on nous
lancera contre ces mitrailleuses, ces fusils, ces canons
invisibles qui nous entourent et qui nous guettent.
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